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Les RUSSELL 
Dominique Botreau-Roussel-Bonneterre 

 

 Selon les historiens, le nom de Russell est d'origine normande. Hugh de Russel 
(Rosell), originaire de Normandie, aurait reçu au 11ème siècle, sous Guillaume le 
Conquérant, des terres dans le comté de Dorset, comté devenu le fief des Russell, dont la 
descendance la plus connue est celle de Lord Russell, Earl de Bedford depuis 1550. Les 
Russell du Dorset ont occupé plusieurs positions honorifiques en Angleterre, en Écosse et 
en Irlande. 
 Quelques descendants de ses diverses branches sont partis aux Amériques. 
 Les Russell de Nevis sont peut-être descendants de l'une de ces branches. 
 
 Le premier, Sir James Russell, que mentionne Du Tertre « Sir Roussel, gouverneur 
anglais de Niévès en 1666 » était arrivé dans les années 1623-25, probablement avec 
Thomas Warner, qui avait établi la première colonie anglaise dans les Caraïbes et qui était 
le premier époux d'Anne, la sœur de James Russell. 
 
 Sir Thomas Warner (1578-1648) : capitaine de la garde royale de James 1er, il avait 
été nommé en 1623, par le roi Charles I, gouverneur des îles Sous le Vent (Leeward 
Islands), en récompense pour la découverte et la colonisation de Saint-Christophe et 
Niévès (Saint-Kitts & Nevis). Il fut fait chevalier en 1629. Ses trois fils de différentes 
épouses : Edward, l'aîné, et Philip, le plus jeune, furent tous deux gouverneurs d'Antigua ; 
Thomas, appelé « Warner l'indien » né d'une relation avec une Caraïbe, fut gouverneur de 
la Dominique. 
 
 Sir James Russell (1600-1674) : commandant puis colonel, il était considéré comme 
« le Père de la Patrie » et avait été élu par ses pairs gouverneur de Nevis durant l'absence 
du gouverneur Anthony Hilton. Il faisait partie des premiers colons et était un des plus 
riches planteurs de Nevis. Il fut nommé par Charles II gouverneur de Nevis de 1660 à 
1671 et consacré chevalier le 10 mai 1672. De retour en Angleterre en 1673 à sa 
demande, il décède le 15 novembre 1674. Il est enterré à l'église de St James à Bristol. 
Dans son testament, il lègue ses biens en Angleterre à son épouse Margaret Hunt et fait 
diverses donations à son frère Randolph Russell, à sa sœur Anne, Lady Marsh, épouse 
en 2ème noces de Lord Marsh, riche planteur et membre du conseil de Nevis et à sa sœur 
Kathleen Fenton, vivant en Irlande. Il lègue ses plantations et esclaves de Nevis à son 
neveu et héritier, le capitaine James Russell, fils aîné de son frère Randolph Russell. 
 
 Randolph Russell (1620-1678) : arrivé à Nevis vers 1637, il fut lieutenant-colonel et 
gouverneur adjoint de Nevis en 1668. En 1676, il reçut en gratification des terres à 
Antigua. Son épouse, Frances Keynell, était la fille d'Edmund Keynell d'Halesbury, du 
comté du Dorset, et sœur de Christopher Keynell, gouverneur d'Antigua. Il aura plusieurs 
enfants parmi lesquels Valentine Russell, membre du conseil d'Antigua en 1680, qui avait 
épousé Mary Warner, la fille du colonel Philip Warner, gouverneur adjoint d'Antigua, fils de 
Thomas Warner, et Anne Russell, sa fille aînée, qui en 1671 avait épousé William 
Stapleton, anglo-irlandais. 
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 Sir William Stapleton (1641-1686) : d'origine irlandaise, du comté de Tipperary, il 
servit pendant plusieurs années sur le continent en France et en Espagne. Lieutenant-
colonel dans le régiment de Sir Tobias Bridge à la Barbade, il fut nommé en 1671 
gouverneur de Montserrat et gouverneur en chef des îles Sous le Vent, suite à sa 
participation à la négociation de Saint-Christophe. En 1679, il obtint le titre de 1er baronnet. 
Il possédait des plantations dans les quatre îles Sous le Vent et contribua au 
développement de l'industrie sucrière. Son frère aîné, Edmond fut nommé gouverneur 
adjoint de Montserrat jusqu'en 1678, son jeune frère Redmond de 1685 à 1687. Il décède 
le 3 août 1686 en France à Paris où il s'était rendu pour raison de santé. 
 
 Sir James Russell (1653-1687) : fils aîné et héritier de son oncle Sir James Russell, il 
était capitaine, puis colonel et membre du conseil de Nevis. Il fut nommé gouverneur de 
Nevis en 1672. Il reçut de son beau-frère William Stapleton des terres à Montserrat. Il fut 
nommé temporairement en 1678, gouverneur en chef des îles Sous le Vent en l'absence 
de Sir William Stapleton, son beau-frère, et à sa mort en 1686. Il épousa le 13 janvier 
1675 en Angleterre, à Camberwell, comté du Surrey, Penelope Tyrrell (1657-1707), fille de 
Sir Timothy Tyrrell d'Oakley, comté d'Oxford, qui était colonel puis gouverneur de Cardiff 
au Pays de Galles, et fils d'Edward Tyrrell qui faisait partie du cercle privé du roi Charles 
1er. Sa mère, Elisabeth Ussher, était la fille unique et héritière du révérend James Ussher 
(1625-1656), archevêque d'Armagh en l'Irlande du Nord et primat de toute l'Irlande. De 
cette union, il eut 3 filles: 
 
 Elizabeth Russell, sa fille aînée qui est mentionnée dans son testament comme étant 
vivante en 1687.(Caribbeana de Vera Longford Oliver). 
 
 Frances Russell, sa 2ème fille, épouse en 1697 de Sir William Stapleton, 2ème baronnet 
de Nevis, son cousin, gouverneur des îles Sous le Vent en 1692. Elle épouse en 2èmes 
noces en 1711 Walter Hamilton, qui appartenait à une famille aristocratique d'origine 
écossaise. Lieutenant colonel, il fut nommé, suite à sa participation à la prise de la partie 
française de Saint-Christophe, gouverneur des îles Sous le Vent en 1716. 
  
 Penelope Russell, la 3ème fille, épouse vers 1698 Martin Madan, écuyer de Nevis, 
d'origine irlandaise, appartenant à une famille de notables de Waterford en Irlande. 
 
 James Russell décède en 1687 et, dans son testament du 16 juillet 1687, il lègue ses 
biens à son épouse et à ses 3 filles. Lady Penelope Russell restera après sa mort à Nevis 
avec ses 3 filles, puis elle retournera au début des années 1700 en Angleterre, de même 
que Frances et Penelope avec leur famille. Au décès de leur mère en 1707, Frances est 
cohéritière de la propriété « Russell Rest » de Nevis avec sa sœur Penelope. 
 
 On trouve des renseignements sur le mariage et la descendance de Frances et de 
Penelope Russell mais aucun renseignement sur Elizabeth Russell. De ce fait, on pourrait 
supposer que sa descendance est peut-être française ? 
 Elizabeth pourrait être la première fille du couple Russell/Tyrrell marié en 1675 et elle 
est probablement née vers 1676. Elizabeth Roussel, épouse de Guy Botreau 1, est née 
vers 1676 car elle avait 74 ans à son décès en 1750. Elle s'est probablement mariée vers 
1699 car son premier enfant est née en 1700. Paul, leur fils, acquit le Marquisat de 

                                            
1 Voir « La famille BOTREAU » http://www.ghcaraibe.org/articles/2018-art28.pdf, p. 37-38 et 41. 
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Boisseret en 1769. Sa richesse devait provenir non seulement de son père mais peut-être 
aussi de l'héritage de sa mère. 
 
 Les deux familles habitaient à Saint-Christophe (Saint-Kitts & Nevis) au début de la 
colonisation quand cohabitaient Français et Anglais. Elizabeth peut avoir rencontré Guy 
Botreau, propriétaire sucrier né à Saint Christophe en 1668, fils d'un notaire royal de 
Marie-Galante, soit à Saint-Christophe, soit à Montserrat où son père possédait une 
propriété, « Windward Plantation », ou encore à Marie-Galante, lors de son occupation par 
les Anglais de 1691 à 1703. 
 
 Les responsables anglais et français entretenaient sur place des relations de 
courtoisie, ayant signé un pacte de paix entre eux bien que leurs pays fussent en guerre. 
Le gouverneur William Stapleton entretenait des relations amicales avec les responsables 
français, dont il parlait la langue. Ce dernier avait même envisagé d'éduquer ses trois fils 
en France dans une école religieuse catholique, ne souhaitant pas les élever dans la 
religion anglicane de son épouse. 
 En témoignage de cette entente cordiale, une lettre de Mr Lapoterie, de Guadeloupe, 
envoyé en 1681 à Sir William Stapleton le prévenant de menaces de raids d'indiens 
caraïbes sur Antigua et spécifiant qu'il aurait dû en personne prévenir son beau-frère « Mr 
Jem Roussel » (Calendar of States Papers-Colonial series). 
 
 En dernier lieu, le nom de famille « Botreau » n'était pas inconnu en Angleterre, étant 
celui d'une famille noble de Boscastle en Cornouailles anglaise. Boscastle est le nom d'un 
village dont le nom provient de Bottreaux Castle, lieu de résidence de la Baronnie des 
Bottreaux. Le château appartenait à Sir William de Botreaux (1367-1395) baron dont les 
ancêtres étaient partis de Normandie sous Guillaume le Conquérant. 
 
 La tradition de la famille Botreau Roussel Bonneterre fait d'Elisabeth, la fille du 
gouverneur de Montserrat « Roussel de Gissey ». Or il n'y pas de trace de gouverneur de 
ce nom à Montserrat. La tradition familiale orale n'est donc pas si éloignée de l'histoire car 
il existait bien au 17ème siècle, dans les îles Sous le Vent, une famille de gouverneurs du 
nom de Russell. Mais le mystère demeure, faute de preuve historique. 
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